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environ la moitié de la ti<je, pétiolées, souples et délicates, à divisions très 
variables. 

Forme p. obovatum de Rey-Pailhade. 

Divisions des feuilles oblongues-lancéolées, élargies au sommet et à :i-3 
lobes terminaux. 

Stations : champs, vignes, moissons, sables maritimes. — Terrain : 


sablonneux. 


Altitude : S-lhOO mètres au-dessus du niveau de la mer. 


Habitat : Espèce localisée dans la réçfion méditerranéenne. Tarn : RR., 
Saint-Sulpice; Drôme : RR., .Montélimar; Pyrénées-Orientales : .\R., 
Plaine du Roussillon, Montalba, Escaro, Sorède; remonte à Molitg et 
Nyer; Aude : R., Narbonne sur le littoral; Hérault ; AR., Montpellier, sur 
le cordon littoral. Cette, Béziers, Vias, Les Onglous, Balaruc, Agde, Séri- 
gnan-\alras, etc.; Gard : R., Manduel, Gomps, Candillac, Nîmes; 
Bouches-du-Rhône : RR., Aix; Var : Fréjus; Alpes-Maritimes : RR., 
Menton; Frontière italienne : AR., Albenga, Alassio, Bordigliera, Yenti- 
miglia; Corse : R., Bonifacio, Ajaccio. 

^ar. macranthum : Hérault : RR., Cette, aux salines de Yilleroi(//crA. 
de Rey-Pailhade). Plante signalée pour la première fois en France; 
Alpes-.Maritim. : RR., Menton; Corse : Bonifacio (Aralik, herbier Rony). 

KQL'iLonu.M : Pyrén.-Orie.nt. : AC., Perpignan à Mailloles 
[hrère Jude) et dans toute la plaine du Roussillon [Bentham, Deheaux); 
Elue Bubani); Prades (Jordan)-. Collioure, Argelez [Foucaud): vallée 
de 1 Agly jusqu'à Rabouillet: de la Têt jusqu’au-dessus de Molitg et du 
^ernet; s’élève en Cerdagne à Bourg-Madame, ürr, Angoustrine et Odeillo, 

(Espagne); Hautes-Pyrén. : Lhéris, RRR. 


Var. 
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[Lapeyrouse); Alpes-Marit. : RRR., environs de Fréjus (Muller). 




M. Gagnepain donne lecture de la communication sui¬ 


vante : 


Nouvelle station du x Mespilus lobata Poir 


en Saône-et-Loire 


f 


par M. E. CHATEAU. 


Le 18 mai dernier, au cours d’une promenade botanique 
^)anl pour but d’explorer Melay-outre-Loire et plus particuliè- 
rcnient la région boisée s’étendant entre cette localité, Chenay- 
i^-Chàtel, Arlaix, Chambilly et Céron, en vue de compléter la 
Horule du Brionnais que je prépare en collaboration avec 
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SÉANCE DU 9 JUIN 1905. 


mon excellent ami Q. Ohmezzano, j’avais l’agréable surprise de 
découvrir le rare X lobata dont la synonymie est éta¬ 

blie comme suit dans la Flore de France si documentée de 
Houy et Folcald, t. VTI, par Rony et E. G. Camus, p. 3. 


X 


andi/lo) 


M. Sniithii DC; Crntægus /obata Bosc ap. DC. C. oxijacanlha 
gerynanica Gillot; Cratæ-Mespilus grandiflora G. Cam. 

A première vue je reconnus à ma plante des caractères appar¬ 
tenant à la fois au Néflier et à. l’Aubépine; la description de la 
Fl. de Fr. de Rouv et E. G. Cames ne laissait aucun doute sur 
son identité, cependant pour plus de certitude j’en adressai un 
échantillon à mon savant et si obligeant maître, M. le D’" X. Gillot, 

C ' 

auquel j’ai toujours recours dès que je suis embarrassé; deux 

jours après, il confirmait ma détermination. Il voulait bien me 

communiquer la savante et si minutieuse étude où il a décrit 

l’hybride en question avec l’autorité qui s’attache au nom du 

Président de la Société d'histoire naturelle d’Autun, et je voyais 

avec plaisir que sa conclusion corroborait exactement ce que 

je lui avait écris sur la plante de Melay 

La nouvelle station, un seul pied, est située à environ 400 m. 

du bourg de Melay-outre-Loire, dans une haie séparant un champ 

cultivé du chemin rural allant à l’étanüf Baubruvère. La haie 

~ *. , 

est ancienne; elle est formée de nombreuses espèces, ce qui 
indique que les plants n’ont )ias été achetés chez un pépiniériste, 
mais qu’ils ont été recueillis au bord des baies, des bois envi¬ 
ronnants, comme on le faisait toujours autrefois. Le propriétaire 
voulant clore sa terre l’a fait le plus économiquement possible; 
il a employé des plants provenant de n’importe où, sans choisir 
plutôt une espèce qu’une autre. heXMespilns lobata, en parti- 
ticulier, n a produit sur lui aucune impression, sinon il 1 aurait 
placé dans son jardin, ou bien il l’aurait laissé croître en arbre 
soigneusement taillé, comme on le fait pour la variété à lleurs 

roses de 1 Aubé()ine quand elle se trouve accidentellement dans 
les baies. Or, il a subi le sort des nombreuses espèces qui foi- 

1. 1>‘ X. (iii.i.oT. Étude sur un hybride du Mespihis Gennanicn b- 
trntxiju^ o.Cjjncnntlin [.. (Ç’/'a<a?y»s ox\iacantho-ijevmanicn)\ Mespiltis Snnt^tt 

Seringe {Bull. Soc. bot. Fr.,session extraordinaire à Lyon, juin-juillet 1876, 
t. XXIII, p. xiv x.w). 






D. CLOS. 


LE CALICE DA>iS LE GENRE PEDICULARIS. 
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ment la clôture; il est rabattu avec elles tous les trois ou quatre 
ans; il n’a donc pas la réputation de plante curieuse et n’a, par 
conséquent, pas été planté intentionnellement; il s’est trouvé 
mêlé aux autres espèces et a été planté avec elles. De ce qui 
précède, il semble résulter que ]cX.Mespilus lobata Poir. de 
Melay est un hybride naturel produit à Melay même ou dans les 
environs immédiats et planté à la place qu’il occupe. Par consé¬ 
quent, aux stations signalées, après le D^X. Gillot, par Rouv et 
E. G. Camus en Saône-et-Loire, il convient d’ajouter Melay- 
outre-Loire tà 10 kilom. de Marcigny et à 6 kilom. de la gare 
d’Iguerande. 

Lecture est donnée de la communication qui suit : 

Le calice dans le genre Pedicularisj 

PAR M. D. CLOS 

Il est, dans la famille des Scrofulariées, un genre aux nom¬ 
breuses espèces des mieux caractérisées, et distinct par quelques 
particularités florales trop négligées peut-être par les morpho¬ 
logistes. 

« Les Pédiculaires des Alpes, a écrit Yillars, ont successive¬ 
ment occupé les plus grands botanistes : Linné en Lapponie; 
Haller en Suisse, Gmelin en Sibérie; Séglter en Italie, et 
M. Allioni en Piémont. Les espèces n’en sont point très nom¬ 
breuses, mais elles sont curieuses à voir, et difficiles à déter¬ 
miner » [Hisl. PI. du Dauph., II, 420, note). 

C’est qu’en effet la feuille chez toutes rentre dans le même 
lype pinnatifide soit simple, soit à divers degrés composé, s éten¬ 
dant jusqu’aux bractées et caractérisant, môme pour quelques- 

unes, le calice. 

Il en est chez lesquelles la tendance à cette métamorphose 
du premier verticille floral s’y dévoile par la forme des dents, 
elles-mêmes dentées, ou laciniées [P. cemsia), ou bidentées- 

erénelées en forme de crête recurvée au sommet, particularité 
^uileur a valu, de la part des phvtograpbes, à partir du xviii siècle 
(Willdenow, Persoon, etc.), la qualification de crislées {caUjabus 
^^istahs) ; elle est appliquée par Willdenow aux Pediculans flavü, 

T. LU. (séances) 25 


